
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1958 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 22 jan. 2025 02:42

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Beau temps, mauvais temps
Corporation des traducteurs professionnels du Québec

Volume 3, numéro 1, 1er trimestre 1958

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1061468ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1061468ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (imprimé)
2562-2994 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Corporation des traducteurs professionnels du Québec (1958). Beau temps,
mauvais temps. Journal des traducteurs / Translators' Journal, 3(1), 55–55.
https://doi.org/10.7202/1061468ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://id.erudit.org/iderudit/1061468ar
https://doi.org/10.7202/1061468ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/1958-v3-n1-jtraducteurs04707/
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/


MOTS DE PASSE 

n Il 11 a serv,o et . . . cervea tl 

L es progrès de la m éca nique ont répandu l'emploi de nouveaux dispositif.
destin és à accr oît re la puissance et la souplesse de la machine. C'est a insi que le 
recours a u x servo-mécanismes s'est gén érali sé e n m écanique a utomobile notam
ment, et c hacun a pu le con s ta ter en voyant a u travail tracteurs, nivele uses et 
béliers mécaniques qui déplacen t des tonnes de terre avec une facilité qui tient 
du prodige. L 'automobili ste apprécie fort les servo-mécanismes qui ménagent ses 
muscles : servo-direct ion (power-steering), servo-freins (power brakes). Pouer seat 
se rend par "siège a utomatique" et power UYindow par " fe nêtre automatiqu e". Pour
quoi, dira- t-on, écri r e servo plutôt que cerveau, a lors que l'idée de "comm ande" est 
commune à ces de ux m ots ? Soi t, m a is da n s l'ordre où le maître commande à 
l'esclav e. Servo est en effet un préfixe inventé par les cybernétic iens e t fo rmé à 
partir du mot "serv us", esclave. Ainsi, par exemple, un servo-mécan isme exécu
tera les fonctions dictées par un cerveau électronique. C'est une heureuse ren
contre dans notre vocabulaire que ces deux h om onymes-antonymes qui, somm e 
toute, se complètent. (! ) 

U H olcl-1ip lingit.istiqtte : 

Sans vouloir s usci te r ic i de controverse, nous tenons à chasse r san s tarder, 
de notre la n g u e parlée et écrite, de détestables intrus qui semble nt, grâce à la 
nonchalance de certain s journalistes, acquérir droit de cité. J e veux p a r ler de ces 
compagnon s d'armes du crime qui s 'appelle nt : hohl-tip e t giiwrnan. Qui ou q uoi 
nous empêch e de dire ou d'écrire : "vol à main armée", et "bandits" ? Dans le 
même domaine, il serait bon de noter égalem ent que le m ot "constable" n e dési
g n e nulle m ent n otre agent de police mais bien, et seu lem e nt, le r eprésenta nt des 
corps p olic iers de Grande-Bretagne. Nou s n 'avon s a u Canada que des policiers, 
des agents cle voz.ice . Inutile d'appeler un con stable : devant trave r ser l 'Atla nti
que, il a rriverait s ûrement trop tard ! 

U B eatt te-mvs, mativais tenips : 

A la radio, à la t é lévis ion e t dans les journaux, on e mploie souvent le mot 
"température" pour pa rler du " te mps". Cette erre ur provient sans doute du fait 
que l'usage a utorise l'emploi de " t empérature" comme désignation , da n s les jou r
naux, de la rubrique de la m étéo. Cette a utorisation dem e ure cepe nda nt r estr einte, 
exclusive. 

La t e mpérature, du p oint de vue m é téorologique, c'est le degré de cha le ur ou 
de fro id . E lle n 'a rien à voir avec le v ent, la pluie, la n eige, la sécheresse, le 
brouillard, la présen ce ou l'a bsen ce de soleil. Pour désigner l 'ensemble de ces phé
nomènes atmosphéri'ques, le terme générique exigé par les dic tion naires est "le 
temps". E x. : beatt t enips, mauvais t emvs, tenips de ch ien . 

Au lieu, donc, de "pronostics d e la t empérature", on pourra it dire : temps 
pro bable, vrévisions atnwsvhériq·1ies, vronostics de la Météo. 

Dire qu 'il fait "une m a u vaise t empérature" parce q u 'il pl eut ou qu'il souffle 
un vent à écorner les boe u fs, c'est une licence du parle r populaire q u 'il n 'y a 
san s doute pas lie u d 'en courager. 

U "A" qiwi ça rime 1 

Entendu trop souvent, e n parla nt de te l com édie n : ' ·J e l'ai vu jouer sur le 
Théâtre Popula ire". Drôle de j eu ! 

L'emploi de "sur'', bie n entendu, vie nt de l'a n g la is : to a ppear on a program, 
ce qui se r e nd e n fra nçais par : pa raître à une émission . 

Il es t é tonna nt de constater jusqu 'à quel point la préposition "à" est m écon
nue c h ez nous . On a r ecours soit à une a utre préposition, soit à une formu le 
gau ch e ou une tournure incorrecte pour exprimer un rapport qu' il s erait s i facile, 
e t s urtout indispe nsab le, de r endre par un s imple "à". 

Il serait trop long de r epasse r tou s les cas où l'emploi de la préposition "à" 
est indiqué. Conte nton s - n ous de cit e r quelq ues exemples d'expression s cou ra ntes 

1 Référence : Suppl ément au Larousse XXe sièc le. 195 3, Paris, 6 vol. 
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